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HISTOIRE
DE LA

Seigneurie de Spiegelreug ou des

FRANCHES-MONTAGNES

PAR

A. DAUCOUBT, curé de Miécourt.

Au dessous du plateau des Pommerais se
trouvait un pelit canton appelé Terre de
Malnuit, où l'évoque de Bàie possédait déjà
le droit de suzeraineté, en 1002 ; mais il n'y
jouissait pas du domai ue direct avant le XIVe
siècle. Celait un lief que possédaient les
sires de Montjoie. comme vassaux-nés de
l'Eglise, de Bâle. Celte terre s'appelait aussi
« Les Bois de Montjoie ». En 1474 les Montjoie

n'avaient plus d'héritiers mâles de leurs
armes, de leur nom et de leur souche. Lo
lief de Malnuit lit retour à l'évêque de Bàie.
Mais le chevalier Didier de Tullières prétendit

en être propriétaire et refusa de recon-
naître l'évêque de Bàie comme son suzerain.
L'évoque de Bàie, Jean de Venningen,
protesta énergiquement contre ces prétentions
mal fondées. 11 invila Didier de Tullières à
laisser à l'Eglise de Bàie dans la jouissance
paisible des biens en question, parmi
lesquels figurent, comme en 1337, les Bois
situes sous la ville des Pommerats avec les
champs et prés y attenant, etc.. L'évêque
réclame en outre une indemnité pour la
jouissance illégitime qu'a eue le chevalier,
faute de quoi l'évêque avisera aux moyens
de sauvegarder les droits de son Eglise 1

1). Archives de l'Evèché.
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YAMINA
PAR

Jean KERWALL
up

Après avoir lu el relu sa lelttre. Renée courut
à son mari, pour lui apprendre l'arrivée du

ménage Lecouteux. -.mi.'
Marie-Louise était une amie de pension de

la femme de l'ingénieur ; Georges avait' suivi
pendant de longues années les mêmes cours
que Calvignac; les uns et les autres se
trouvaient liés par une de ces amités. une de ces
affections qui. formées à l'heure où le coearse
donne sans intérêt, bravent les inconstances du
Temps destructeur.

L'évêque obtint ce qu'il revendiquait. Les
Tullières, seigneurs de Monjoie. reprirent le
fief de Malnuit, de l'évoque et se reconnurent

vassaux de l'Eglise de Bàie. En 1674,
la seigneurie ou fief de Malnuit fit partie de
la France par la conquête de la Franche-
Comté et ce ne fut qu'en 1780 que ce lief
retourna une seconde fois aux évêques do
Bàie, avec le Moulin Jeannotat, et, toute la
terre de Franquemont, sur la rive droite du
Doubs, par l'échange de territoire entre le
roi Louis XVI et l'évêque Frédéric de Wangen.

Toule la partie droite du Doubs fut
dévolue à l'Evèché qui céda en retour au roi
de France, ce qui lui appartenait sur Ja rive
gauche, entre autre la seigneurie de Chau-
villier. ,:

Les quelques fermiers de la terre de Malnuit

ou Bois de Monljoie faisaient parlie de
la paroisse de Saignelégier et étaient
desservis par le Curé dece lieu. Lorsqu'on 1701
on rebâtit la maison curiâUuié: Saignelégier
toute la paroisse dut contribuer de ses
deniers à cette bâtisse. Seuls les paroissiens de
Malnuit ou des Bois de Montjoie se.
refusèrent à participer à cette construction.
Soutenus probablement par leur seigneur, j ,1e

comle de Montjoie, ils résistèrent à toute
injonction de la partdu Conseil de paroisse
et du yicaii;e général du diocèse.

Comme le prince évèque de Bâle n'était
pas alors le souverain territorial de cette
enclave, il trancha la difficulté en ce sens que
ces fermiers rebelles furent officiellement
déclarés séparés et exclus de Jo paroisse de
Saignelégier et, que le curé fut déchargé de
l'administration de ce, coin de terre. Privés
de tout secours religieux, les ;gens deMal-
nùit comprirent tous les inconvénienls^qui
résttlt)|r^n,\Jg.leur exclusion de la paroisse
de Saignelégier. ils no savaient où aller re-

-lü'Louis' Calvignac n'en pouvait,: croire/ ses
oreilles. Aller en Afrique après s'être bercé
l'esprit avec l'idée -d'un séjour enSuissel

Ici la fraîcheur, là le lropique, c'était plus
fort que ce que pouvait imaginer^ l'esprit positif
de L'ingénieur, habitué à aligner chiffres sur
chiffres,. -à entasser rapporls.sur rapports. •:,,>••¦)

Il dit cependant : : f.fiVi num -ï •»,':< >l cl
--Mn-nDe la> part de Lecouteux. cela ne devrait
pas me surprendre. Pourvu que, lorsqu'il aura
misMe pied, sun l'échelle du jiavirev;il n'ail pas
luné dernière looibnW .ii'u.; noi ,• i-, y-.iim.i

n i;if+rt:Céla n'est guère süpposable/, dit la jeune
femme; .1 r.l • np |. .<,|I<.vm-i r.l j

..' .i-r-! Pas supposablel.. Je, lui en connais
d'aussi fortes dans ses Mémoires., Je me;
rappellerai toute ma,,vie ; la, réception quei.nous fit

r.un; jour son:onqle,!Ì'abbé!tournàde. - >,\ mr.fi
Quelle- riéeeption/f iii •¦¦n\».v>\ il'Vni ¦nl-'i
Comment! je ne l'ai jamais' conté i cela

quérir les secours du prèlre. Ils se repentirent
hien vite de leur conduite. Aussi, quand

en 1780, la seigneurie, dß. Malnuit -devint
partie integrante du domaine de, la. •Principauté,

ils demandèrent avoc, inslance et forces

suppliques «- leur réintégration dans fa
paroisse. » Ce qui lour fut accordé, après
qu'ils eurent consenti à supporter leur part
de charges. ((|

L'année. 1502 fut extrêmement fâcheuse.
Il tomba dans tout l'Evèché une neige
abondante, à la Pentecôte. Aux Franches-Moiir
tagues, on se fut cru en plein hiver. Il fit lin
grand froid, tellement que. les hirondelles
tombaient mortes à terre. Les. moissons et la
récolte des légumes furent fort chéti ves.
Après la neige, des chenilles dévorèrent les
fruits et les herbes. Le 22 Juin, 1502, il
tomba dans presque toute la Suisse.une grêle
épouvantable, les grêlons élaient d'une grosseur

prodigieuse., qui firent des dégâts énormes,

el surtout à Berne, dans l'Erguel. .11. y
eut alors une cherté affreuse, âccompagnee
d'une peste épouvantable. A Bàio seulement
jl mourut cinq mille personnes, Laniisère
engendra, lu vice et. le vol. t*n grand nombre
de personnes,, mourant de faim, fireiit le
métier de, vagabonds, ou ,,de voleurs, Les
Magistrats durent .envoyer des troupes pour

• s'en, ; ei i iparei;; c i, ou èli ex re cula, un gra i id
¦Hom.bre.;;0 ITùol iri-demlu

Le l,r juin 1505, Claude d Aarberg lit
faire, la dédicace: de: la, nouvelle: collégiale
de Valangin. dédiée à. Notre-d^âmeiet ^St-
Pierre. Ì1 avait obtenu -du pape Alexandre
VT la coìifirrhàtiòtì d& !èe noàveau1 Chénitr'e

''côJïégiSi,' èbitipos^

Les gens dé Sài gué I êgierl cïésiraiè^i t ^ egi^^ -

m.
r.l Mir. -iio-iì l i :u:M'^->.< >b lu.viiiil'üujiuo'i nu
[wrrrrWfifl-^li cdmoi f»dd.;'J ,- r, h/ 'i: ^n-il
i-, ;Trrf Eh. Jbjen! l'abbé Toura
dans les. eayirqps, :ae ..Paris, ^ecoiitt^x ^l.lajt
passer, chez lui. tpus, ses congés ^jljaisajt alpjs
spn droit;' j'é|ai^ àTËçple, à^pmgs. ; $> tr^s
un malin,. une Çarjte^sjjr J^plie ^i, éçeixejé
avait écrit rf « .Mon. ..on,c)$,Pa1j|en'd ppujr_,pa.sJs,er
la: journée de dimanche.; Spjs, à ja gare Saib,t-

,Lazarßipour l,e Jrajp' de 8,|j. ,10. »j Exactjau
^rendeZTyous;, je ;,trouve |à Qeniirauçl et Tarç^i-
-•XPP1 Tir Q»r,a!l«Mj>%i! to||^man^to|^
i Chez l 'onçle | \

de Lecpu teu jL ,— Mo), .a ussi, ..Jpi
i aussi; ?!r^. Moi aussi,.^ ;Et de njp,us,,r;^garcljer^...

JV.OUS, serions dpnç, quatre gaijjards qui n'avaient
pasiepyie.de, gémir .çhes; l',abljé,T,purnad,e,,l ;^n
quel hqnpeuriPpus.en^ageai^-ijl^.f^^Qp^p^,..
Ayaiinil up. ^iper,,,^ q^mopift ?; up .Ijapl^nje

(de:0loc|ie4it1[A.'Utan,tJ d^^V.e^^ptts ,gni,'ììpus^nan-

..wpteuxi^rrjye. ^pi derpipr .mopippt, • comme
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